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Le fletan 
de l'Atlantique 

Fig. 1 
Fletan de l'Atlantique (Hippoglossus 
hippoglossus) 

ien que le fletan soit aujourd'hui D 
le plus prise des poissons plats du 

nord-ouest de l'Atlantique, it fut un 
temps oil it etait peu en demande, et 
meme considers comme une espece 
nuisible. 

Avant le debut du 19e siecle, les 
Mans etaient tres abondants dans cer-
tains secteurs de l'Atlantique nord-
ouest. A ces endroits, les pecheurs en 
attachaient souvent a une ligne qui pen-
dait a la poupe du bateau, afin de decou-
rager les autres fletans de manger les 
appats accroches a leurs hamegons, puis 
ils les rejetaient habituellement a la mer 
lorsque le bateau rentrait au port. 

La situation a cependant change entre 
1820 et 1825, lorsqu'un marche a com-
mence a se developper a Boston. Les 
taux de capture de nos jours se chiffrent 
A environ 2,000 tonnes metriques (t) de 
fletan par armee. 

Description generale 
Le Man de l'Atlantique (Hippoglos-

sus hippoglossus) est le plus gros des 
poissons plats, atteignant une longueur 
de 2,5 m et un poids de plus de 300 kg 
(fig. 1). Il appartient a la famille des 
pleuronectes, dont les individus ont 
habituellement les yeux du cote droit du 
corps, le cote gauche etant complete-
ment aveugle. C'est un poisson forte-
ment comprime (aplati d'un cote a 
l'autre), qui nage le cote gauche face au 
fond et le cote droit, ou cote oculaire, 
tourne vers la surface. Le fletan n'est 
colors que de ce cote et sa teinte varie 
du brun verdatre au marron tres fonce. 
Le cote aveugle est habituellement blanc 
chez les jeunes, mais devient tachete de  

gris ou meme de rouge cerise chez les 
specimens plus ages et plus gros. La 
bouche, tres grande, s'etend jusque vis-
a-vis du milieu des yeux et est pourvue 
de nombreuses dents incurvees et bien 
affilees. Outre sa taille, le fletan de 
l'Atlantique se distinge de la plupart des 
autres poissons plats par sa queue con-
cave. La seule autre espece de l'Atlanti-
que nord-ouest pourvue de cette carac-
teristique est le fletan du Groenland 
(Reinhardtius hippoglossoides); cepen-
dant, la ligne laterale de ce dernier est 
plus droite, sa bouche plus grande et ses 
dents plus puissantes. On trouve un tres 
proche parent de ces especes, le fletan 
du Pacifique (Hippoglossus stenolepis), 
le long de la cote nord-ouest de l'Ame-
rique du Nord, du sud de la Californie 
jusqu'A la mer de Bering, et jusqu'au 
nord-est de l'Ile Sakhaline (URSS), dans 
la mer d'Okhotsk, et au nord du nord-
est du Japon. 

Distribution et migrations 
Le long de la cote est de l'Amerique 

du Nord, on trouve le fletan de l'Atlan-
tique depuis la Virginie et le New Jersey 
jusqu'A la hauteur de la baie Disko et 
du Groenland, soit plusieurs degres 
l'interieur du cercle arctique. On a 
observe peu de specimens a ces latitudes 
extremes, et it ne s'agit probablement 
que de quelques individus egares. La 
plupart des Mans vivent a l'interieur de 
ces limites, avec des concentrations 
dignes de mention le long du banc de 
Georges, du banc de l'ile de Sable, du 
banc Banquereau, du Grand banc, du 
Bonnet flamand et de l'ile d'Anticosti. 
On trouve des concentrations cotieres 
la hauteur de Pile Cap-de-Sable 
(Nouvelle-Ecosse), autour de Pile 
Grand-Manan, situ& a l' entree de la 
baie de Fundy, et meme dans le bassin 
des Mines, au fond de cette meme baie. 

Dans l'Atlantique nord-est, on peut 
observer le fletan du golfe de Gascogne, 
au sud, jusque dans les eaux du Spitz-
berg, de l'Ile de l'Ours et de la mer de 
Barents, au nord. Dans les limites de ces 
eaux, les plus grands bancs de fletan se 
trouvent pres des Iles Feroe, vis-à-vis de 
la cote sud-ouest de l'Islande et dans les 
eaux froides de la Norvege. 

Les observations menses dans le nord-
ouest de l'Atlantique indiquent que le 
fletan passe les mois d'hiver en eaux 
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Fig. 2 
Larve du fletan de l'Atlantique (d'apres 
des dessins de T. Schmidt sur le fletan 
pelagique au stade post-larvaire (Hippo-
glossus vulgaris), 1904, lWalbaumll. 
Medd. Komm. Havunders. Ser. Fish. 1(3): 
1-13) 
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Fig. 3 
Prises de fletan de l'Atlantique par des 
pecheurs canadiens de 1910 a 1981 
(Donnees tirees des bulletins statisti-
ques de la Commission internationale 
des pecheries de l'Atlantique nord-
oues t). 
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profondes et migre dans des eaux moins 
profondes durant Pete. Les etudes 
realisees au cours des annees 50 pres de 
l'ile d'Anticosti (golfe Saint-Laurent) et 
au large du sud-ouest de la Nouvelle-
Ecosse ont montre qu'il y avait plus de 
specimens en eaux profondes durant 
l'hiver et que leur nombre augmentait 
dans les eaux moins profondes en ete. 
Deux expeditions de recherche sur les 
peches, menees en mars et en novembre 
1982 dans les eaux profondes bordant 
le plateau continental Scotian, corrobo-
rent les resultats susmentionnes. On a 
pris beaucoup plus de fletan durant 
l'expedition du printemps que durant 
celle de la fin de l'automne. Ces resul-
tats portent a croire encore une fois que 
le fletan entre dans ces eaux profondes 
et en ressort de fawn saisonniere. Les 
enquetes menees par des Europeens 
montrent que le fletan effectue des 
migrations semblables dans le nord-est 
de l'Atlantique. Dans ce secteur, le pois-
son penetre dans les fiords profonds 
(300 m a 700 m) a l'approche de l'hiver. 
Certains indices donnent a penser que 
le Poisson qui passe les mois d'ete dans 
la mer du Nord, la mer de Barents et la 
region de l'ile de l'Ours migre dans les 
fiords profonds de la cote norvegienne 
durant l'hiver. 

Toute l'annee, des deux cotes de 
l'Atlantique, le fletan prefere les secteurs 
dont le fond relativement dur est fait de 
roches, de sable, d'argile ou de gravier. 
On a trouve des specimens dans des eaux 
de temperature inferieure a 1°C et dans  

d'autres pouvant atteindre 15°C, mais 
ils semblent preferer les temperatures 
variant entre 3°C et 9°C. Les individus 
qui ont ete etiquetes, relaches, puis 
recaptures montrent qu'ils sont capables 
de couvrir de grandes distances. On a 
souvent enregistre des distances de 
800 km dans le cadre de plusieurs expe-
riences; le record va cependant a un fle-
tan etiquete le 24 juin 1946 pres de rile 
d'Anticosti. II fut repeche sept ans plus 
tard, le l er  decembre 1953, sur la cote 
ouest de l'Islande, apres avoir parcouru 
plus de 2,500 km. 

Cycle biologique 
Le fletan fraie entre fevrier et mai 

dans des eaux dont la profondeur varie 
entre 700 m et 1,000 m, sur un fond 
compose d'argile ou de boue molle. Ces 
caracteristiques se retrouvent habituel-
lement dans les secteurs profonds bor-
dant les bancs et le talus continental 
ainsi que dans certains fiords. Les femel-
les matures de grande taille peuvent pon-
dre plusieurs millions d'oeufs durant la 
saison du frai. II n'existe pas beaucoup 
d'etudes sur la fecondite du fletan (pro-
duction d'oeufs), mais on rapporte le 
cas d'une femelle de 91 kg contenant 
plus de deux millions d'oeufs. Ces der-
niers, lorsqu'ils ne sont pas fertilises, ont 
un diametre de 3 a 4 mm, sont de cou-
leur rose, et contiennent un vitellus 
incolore. Une fois fertilises, les oeufs 
grossissent quelque peu, mais conservent 
la meme apparence generale. On n'a pas 
encore observe en detail le comporte-
ment du fletan au temps du frai. Les 
oeufs fertilises et en croissance flottent 
librement dans l'eau; on les trouve le 
plus souvent a des profondeurs de 300 m 
A 400 m, bien qu'on en ait cueilli dans 
aussi peu que 50 m d'eau et a des pro-
fondeurs de 700 m. 

Les oeufs eclosent en 16 jours envi-
ron (a une temperature d'incubation de 
6°C), donnant naissance a une larve 
(poisson nouvellement eclos) mesurant 
de 6 mm a 7 mm de longueur. Au fur 
et a mesure que les larves croissent, elles 
semblent se diriger vers les cotes, les 
oeufs et les plus petites larves se trou-
vant a des profondeurs de 400 m 
1,600 m, et les larves de plus grande 
taille, au-dessus des bancs. Au moment 
de l'eclosion, la larve est pourvue d'un 
tres gros sac vitellin qui lui sert de source 
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de nourriture jusqu'A ce qu'elle com-
mence a se nourrir d'elle-meme (fig. 2). 
Durant cette periode, la larve n'a pas de 
couleur. Les yeux sont les premiers a 
devenir pigmentes, et cela se produit 
lorsqu'elle atteint environ 10 mm. Selon 
la temperature de l'eau, la bouche ne 
commence a s'ouvrir que deux ou trois 
semaines apres eclosion et ne devient 
fonctionnelle (peut s'ouvrir et se fermer) 
qu'environ une semaine plus tard. Par 
consequent, la larve du fletan ne peut se 
nourrir avant quatre ou cinq semaines. 
Durant cette periode, sa seule source de 
nourriture est le vitellus. Apres ce pre-
mier stade de croissance, la larve com-
mence a se nourrir de petits organismes 
planctoniques. 

Jusqu'A ce qu'elle atteigne une lon-
gueur de 16 mm a 20 mm, la larve du 
fletan ressemble assez aux larves de la 
plupart des autres poissons marins, 
c'est-d-dire qu'elle nage le ventre face au 
fond et a un oeil de chaque cote de la 
tete. C'est a ce stade cependant que l'oeil 
gauche commence a se deplacer vers le 
cote droit, en passant par le sommet de 
la tete. Cette migration se poursuit 
jusqu'A ce que l'oeil se trouve comple-
tement du cote droit, au moment oil la 
larve mesure environ 44 mm. Durant 
cette periode, la pigmentation s'intensi-
fie et se limite de plus en plus au cote 
droit du corps. Lorsque les jeunes attei-
gnent une longueur de 50 mm ou plus, 
ils semblent vouloir vivre sur le fond, 
comme les poissons adultes, nageant 
avec le cote aveugle et incolore face au  

fond, et le cote oculaire colore, tourne 
vers la surface. Apres s'etre adaptes au 
fond, ils commencent une lente migra-
tion des eaux peu profondes de bancs 
aux eaux plus profondes du talus conti-
nental ou des fiords. 

A partir du moment oil it s'etablit sur 
le fond marin jusqu'A celui on it atteint 
la maturite sexuelle, le fletan passe d'une 
longueur de moins de 10 cm a environ 
1 m. Durant cette periode de croissance 
relativement rapide, nous savons qu'il 
traverse plusieurs phases d'alimentation 
distinctes. Jusqu'A 30 cm, it se nourrit 
presque exclusivement de vers et de crus-
taces. Par la suite et jusqu'A environ 
80 cm, son regime se compose d'un 
mélange d' invertebres et de poisson. Le 
fletan superieur a 80 cm se nourrit pres-
que exclusivement d'autres poissons, 
notamment de sebaste, de morue, 
d'aiglefin et de poule de mer. Le type 
de poisson consommé varie probable-
ment selon les saisons, etant donne qu'il 
habite des profondeurs differentes en 
divers temps de Pannee. Dans les eaux 
canadiennes, la femelle atteint la matu-
rite entre 70 cm et 115 cm, et le male, 
entre 66 cm et 100 cm. Ces longueurs 
correspondent a environ 10 ou 12 ans 
pour les femelles et a 7 ou 11 ans pour 
les males. 

Histoire de la Oche 
Avant la fin du 19e siecle, la chair du 

fletan de I'Atlantique n'etait pas tres 
estimee des pecheurs canadiens. L'his-
toire de son exploitation avant cette 
époque est principalement Bee aux 
pecheurs des Etats-Unis et, meme dans 
ce pays, ce n'etait pas un poisson popu-
laire avant le premier quart du 19 e 

 siècle. D'apres des rapports anciens, it 
est evident que le fletan suscitait peu 
d'interet aux 17 e  et 18e  siecles. 

Suite a la demande du marche de 
Boston, au debut des annees 1820, 
l'exploitation du fletan a commence 
pour de bon dans la region de Cape Cod 
et de la baie de Massachussetts. Les taux 
de capture etaient tres eleves au debut 
mais, dans les annees 1830, le nombre 
de fletan pris dans ce secteur a rapide-
ment diminue. Cette époque a donc vu 
les debuts de la p8che du fletan en haute 
mer, avec l'exploitation du banc de 
Georges et des hauts-fonds de Nantuc-
ket, jusqu'A ce que les prises commen- 

Fig. 4 
Deux doris de la goelette Albert J. Lutz 
prenant un fletan de grande taille dans 
le golfe Saint-Laurent. (Collection 
Wallace, gracieusete du Maritime 
Museum of the Atlantic). 
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cent a decroitre dans les annees 1850. De 
1A, la peche s'est &endue dans les eaux 
canadiennes, d'abord dans le secteur du 
banc de Brown puis, graduellement, 
dans d'autres regions. Des les annees 
1860, les pecheurs de fletan des Etats-
Unis et du Canada exploitaient divers 
bancs du plateau continental Scotian, les 
bancs de Terre-Neuve et les bancs du 
Groenland occidental. Au cours des 
annees 1870, la peche du fletan s'est 
poursuivie dans le golfe Saint-Laurent, 
particulierement autour des Iles-de-la 
Madeleine puis, la decennie suivante, 
elle se deplacait vers l'ile d'Anticosti. A 
cette époque, déjà, on se rendait meme 
pecher jusqu'en Islande. 

On a peu de renseignements sur les 
toutes premieres etapes de la 
participation du Canada a la peche du 
fletan; par contre, on possede des ecrits 
datant du debut des annees 1900 jusqu'a 
nos jours. Depuis 1910, les prises de 
fletan des peches canadiennes atteignent 
une moyenne d'environ 2,000 t par 
armee (fig. 3). Dans les annees 1940, ces 
prises ont diminue en raison d'un effort 
reduit. Certains chercheurs croient que 
cette pause a permis le retablissement 
des stocks, donnant lieu a des prises 
elevees au debut des annees 1950. 
Depuis cette époque, les prises ont 
diminue et sont actuellement egales a la 
moyenne historique de quelque 2,000 t 
par armee. 

Methodes de peche du Man 
Au debut, on pechait le fletan dans 

des eaux relativement peu profondes 
(40 m a 135 m), au moyen de lignes 
main. Ces lignes etaient pourvues d'un 
hamecon unique, de poids leur permet-
tant d'atteindre le fond et de morceaux 
de hareng, d'aiglefin ou de morue qui 
servaient d'appats. On estimait alors que 
l'aiglefin etait le meilleur des appasts. Les 
pecheurs promenaient, sur le fond ou 
juste au-dessus, les lignes placees sur le 
cote du bateau afin que les minces ban-
des d'appat aient l'air de poissons 
vivants. Certains pecheurs, apres avoir 
observe des fletans mordant a un appat 
dans des eaux peu profondes, ont rap-
porte que ces poissons se tenaient sou-
vent a une courte distance dudit app .& 
et paraissaient l'observer avant de se 
jeter dessus pour l'avaler. On croyait 
que le fait de faire bouger Papp& incitait 
le poisson a attaquer. Une fois le fletan 
accroche a l'hamecon, it etait souvent 
difficile de le hisser a bord et beaucoup 
de poissons reussissaient a se liberer. On 
rapporte l'histoire d'un pecheur qui, 
ayant pris un gros fletan, avait reussi, 
apres un long combat, a amener le pois-
son a cote de son bateau. Il croyait alors 
que sa prise, epuisee, se laisserait hisser 
A bord au moyen d'une gaffe; cepen-
dant, lorsqu'il fut piqué, le poisson 
donna un tel coup qu'il arracha la gaffe 
des mains du pecheur, et la lutte reprit 
de nouveau. Lorsqu'il eut ramene le fle-
tan au bateau (sans la gaffe), le pecheur 
se servit des crochets de son ancre de 
rechange pour essayer de le soulever 
hors de l'eau. Le poisson donna alors un 
autre coup et lui arracha l'ancre des 
mains, reussissant a briser la ligne et a 
s'echapper. Ce temoignage nous aide a 
comprendre pourquoi les pecheurs 
assomment habituellement le poisson 
avant de le hisser a bord (fig. 4). 

Lorsque l'exploitation du fletan 
devint une entreprise plus profitable, on 
remplaca la ligne par la palangre, 
laquelle est plus efficace. La methode 
fondamentale de peche du fletan a la 
palangre n'a pas beaucoup change 
depuis ses debuts, dans les annees 1840 
et 1850. La palangre consiste en une 
grosse ligne de fond comportant des 
lignes secondaires un peu plus legeres, 

Fig. 5 
Fletan dans des compartiments sur le 
pont de la goelette Albert J. Lutz, qui 
Schell dans le golfe Saint-Laurent en 
1913. (Collection Wallace, gracieusete 
du Maritime Museum of the Atlantic). 
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appelees "avancons", attachees a plu-
sieurs metres d'intervalle. Chaque avan-
con est muni d'un gros hamegon a fletan 
et de morceaux d'appat. Les avancons 
appates sont fixes a la ligne de fond de 
facon permanente ou accroches a des 
emerillons lorsqu'on prepare la ligne 
maitresse pour la peche. La palangre 
entiere, qui comprend plusieurs sections, 
peut avoir un mille de longueur ou plus. 
Lors du mouillage, l'engin est ancre a 
chacune de ses extremites, et l'on place 
une balise a l'un des bouts. Apres plu-
sieurs heures (ou meme quelques jours, 
selon le temps qu'il fait), on leve l'ancre 
balisee et l'on hisse la ligne. Au 19e  
siecle et au debut du 20e, le mouillage 
et le relevage des palangres se faisaient 
A la main par des equipes de deux horn-
mes pechant a partir de petits doris 
appartenant a des bateaux-gigognes. 

Chaque Poisson etait remonte du fond, 
souvent apres un dur combat, assomme 
avec un gourdin et place au fond du 
doris. Etant donne que, dans les annees 
1870, la peche s'etait deplacee vers le 
large, en des eaux plus profondes (300 m 
A 500 m), it ne fait aucun doute que les 
pecheurs de fletan devaient fournir un 
effort considerable. Une fois a bord du 
bateau-gigogne, le Poisson etait place 
dans des compartiments, sur le pont, 
jusqu'a ce qu'on puisse le nettoyer et le 
mettre en cale avec de la glace (fig. 5). 
Nettoyer le Poisson consistait a lui enle-
ver les ouies et les organes internes, a 
vider la cavite abdominale a l'aide d'une 
brosse specialement concue a cet effet 
et a la remplir de glace concassee avant 
d'entreposer la prise sous le pont 
(fig. 6). Les cales remplies a capacite, les 
bateaux rentraient vite au port, tentant 
d'être les premiers a debarquer le 
poisson sur le marche. En effet, les pre-
miers arrives obtenaient habituellement 
les meilleurs prix pour leurs prises, car 
it y avait alors suffisamment d'ache-
teurs. Les bateaux qui arrivaient plus 
tard faisaient souvent face a une 
demande reduite car le marche etait déjà 
congestionne. Au debarquement, le 
Poisson etait retire des cales au moyen 
de palans, pese, puis classe selon sa taille 
(fig. 7). Il etait ensuite etete, empaquete 
par categories dans des caisses en bois 
remplies de glace et envoye sur divers 
marches. 

Les palangriers modernes sont equi-
pes de machines qui reduisent le besoin 
de main-d'oeuvre pour ce qui est du 
mouillage et du relevage des lignes. Les 
treuils hydrauliques ont remplace la 
force musculaire lorsqu'il s'agit de 
remonter le poisson de fond, et des 
materiaux synthetiques plus forts et plus 
durables ont pris la place du cordage en 
manille. Toutefois, la flottille de palan-
griers faisant actuellement la peche 
selective du fletan a diminue. Seulement 
un petit nombre, rattache a quelques 
ports des Maritimes, poursuit cette 
peche de fawn active. Beaucoup de 
Mans constituent maintenant des prises 
accidentelles ramenees par des bateaux 
exploitant d'autres especes au chalut 
(chaluts a panneaux). Les pecheurs 
s'inquietent du fait que ces filets captu-
rent beaucoup de jeunes poissons, ce qui 
reduit les possibilites de reproduction 

Fig. 6 
Nettoyage d'un fletan de grande taille 
(poids estime a quelque 150 kg) a bord 
de la goelette Albert J. Lutz pechant a 
proximite de rile d'Anticosti. (Collection 
Wallace, gracieusete du Maritime 
Museum of the Atlantic). 
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des stocks de fletan. Le probleme est 
d'autant plus aigu que l'espece est la 
plus prisee parmi les poissons plats de 
l'Atlantique nord-ouest. Il n'y a, a 
l'heure actuelle, aucun plan de gestion 
visant precisement le stock de fletan des 
eaux canadiennes de l'Atlantique nord-
ouest. Ce stock tombe dans la categorie 
generale des poissons plats, qui corn-
prend un certain nombre d'especes pour 
l'ensemble desquelles on etablit chaque 
armee un seul total des prises admissi-
bles. II n'y a pas de restriction quant 
la taille du fletan &barque. 
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Texte 
K. Zwanenburg 
Division des poissons pelagiques 
Institut oceanographique de 

Bedford 
C.P. 1006 
Dartmouth (Nouvelle-Ecosse) 
B2Y 4A2 

Fig. 7 
Debarquement de fletan de la goelette 
Jean and Shirley, commandee par le 
capitaine N. Wharton, a la Lunenburg 
Sea Products Ltd., Lunenburg (Nouvelle-
Ecosse). (Collection Wallace, gracieu-
seta du Maritime Museum of the 
Atlantic). 
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